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Valcourt, d’où il a fondé Sainte-Marie d’Ely et Racine. 11 ôtait 
conseiller de l’évêque de Sherbrooke depuis 1907. Il faut avoir 
connu le curé de Valcourt dans l’intimité, l’avoir vu chez lui, 
à l'œuvre au milieu de ses paroissiens — qui ôtaient vraiment 
ses enfants — pour comprendre jusqu’où cet homme de bien, à 
l'âme sensible, au cœur droit et à l’éducation soignée, sera 
regretté de tous. M. Descarries appartenait encore canonique
ment au diocèse de Montréal, mais le clergé de Sherbrooke le 
considérait à bon droit comme l’un de ses membres les plus 
distingués. C’était un brillant orateur et, ce qui vaut mieux, 
un excellent et très digm urètre.

Feu M. l’abbé Joseph-Eusôbe Beaudoin. — M. l’abbé 
Joseph-Eusèbe Beaudoin, curé de Lanoraie, est mort sur sa 
paroisse, le 27 janvier, à l’âge de 47 ans. 11 était né à Joliette 
en 1862 et avait été ordonné à Montréal en 1885. De 1885 à 
1887, il fut vicaire et aumônier à Berthierville, puis de 1887 à 
1889, vicaire à Sainte-Brigide de Montréal. De là, il alla au 
diocèse de London, où il fut nommé curé de Lafontaine. Il y 
demeura jusqu’en 1904, alors qu’il revint dans le diocèse de 
Joliette, et fut nommé curé de l’Ile du Pads puis enfin de 
Lanoraie, où il était depuis 1905. M. l’abbé Beaudoin, d’une 
famille dont le clergé s’honore de posséder plusieurs mem
bres — il était notamment le neveu de Mgr Bqaudry et de son 
frère le regretté Père Beaudry, de Joliette — n’a pas fourni 
une carrière sacerdotale bien longue. Mais 11 ne s’est pas pré
senté là-haut les mains vides. Modeste et simple, il a heureu
sement rempli ses jours. Sa vie fut celle d’un bon prêtre, ami 
des âmes et fidèle à Dieu. Ses funérailles ont eu lieu à la 
cathédrale de Joliette, le samedi 30 janvier.

Feu le Père Lamy, des Jésuites. — De tous ceux que 
nous portons aujourd’hui sur notre liste nécrologique, le 
regretté Père Lamy était le plus jeune. Ce n’était certes pas le 
moins connu, ni le moins aimé. On l’a bien vu à ses funé-


